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A. & B. LIMNAIS, E Du'r.I It l'1lI 1-111' 1IT
pou1r Inati. ir 10ses juges, pour îquoi

S'ciil accorderai t-on pas unt aux

Lesnièremene, un dépo- aiiV *"e .il ii NW IOF Y or u. Vaiii(iis de. la lutte eleet'orale pouîrLes~ ~~irmct déi> Téléphone No '_ .7. Botte de P>oste No 9117 petr(oreludéaeelus
de. saut se présentait dans uîîe - Montréal, Canada. vaitrnqut eurs défit e u'o leueti

transferts banque et réclamait le mjon- ABONNECMENTS -leur, accorder, c'es4t de chierchier àtant de son dépôt. Cela n'a rieni (Strictenui! payables d'avance.)-
que de bien ordinaire ; mais ce (ltii Miontréal et îanîî.'w'. un an $2~ paraly4er et, àt <énioraliser les af-

l'et- asc'et l moif u'i iî (.adaOL Etatst'iisi un an i 1 faires. lour- en arriver' à leurs titis,ne letpacetlmoiquiIl-France e, Union i'oýtiLle. un an (15 francs) 3 1)0eagenpsd é
voque pour«rentrer en possession de'i lhl(, nT*,-io.oiieî - :ut-iii el. .c' il en est qun îni gient a le ré

sonargnt.InbÎi:lI;ei ; *-~eqOi Mii l ýinIniii paîîdr i-ed s b rits <le fernue t lire.
ivireTmt' au bureau mêm2e lu jourviti. dl'atelilers et, <le mîanu fact ures. D anîsIl avait vu dans les journaux Ia-i etiii iicer l t-lit

nonce d'un paiement d 'un -div'i- itler PIt (11W' 1. . rdge.s et lît'I,1'' ell t-iorm ni (leurs IrOles e leur s éuit pe4 c
dende~~~~~ part las paanque et ubs e IPtY e8oi r <111e les iini flctu nicis -fer-dend pa labanqe e, a bas(le.%(rcssî.r toutco- onomuncauona comme suit: ici-ont les por>te~s de, leurs uisll'avis, il avait lu EPI ORN, ai l ar re ann u u

"Les livres de transferts seront Montréal. Canada. '«l ar re fîiiî u ufermésdu. au.....prchainv riers et, dle p ron ver o.îî e bîonnîe fois,
ces deux jours inclusivement, sent donnertitin état certain. Il que, est liérau éititanau pouveol-

Notre homme s'était imaginé que comnînut fournIIir cet état *-ertai , mi c'e et fait lu vete cyite.* les u-
la banque fermant ses livres doe la Binqîe ine lerie pas ses livres à vir td avnece u a'
transferts allait fermer ses portes. unt momeant linné 1 Fermner les li- chlauds.
Le bon sens ne lui avait pas indiqué vres le tranîsterts veut s*irml>lt-isilt Il est 'à rema rquer '(]le <elux (ti
qu'une banque qui veut fermer ses dir'e qu'on i**\ inscrit plus rienî peu- aissenCit ftinl5Îi'ouit. rienî à ler<lIre,
portes ne l'annoncerait pas, surtout daut, le leiui i désigné dans l'avis et PIIr'eil'il-i 'ie sont Ili fllivr-iersl, i
en même temps qu'elle déclare fin lrion aiutre <-i...Ainsi, une IýlIqIIe inarcliaiî<s, ni icn at res,<e
dividende. Au lieu de s'inforiner an nonce quîe, titi ler au 15 juilîlet, 1 nle sont qune (les poli ti'ioîils îîour f i
de ce que.sont des livres de trans- ses livres (be transferts seront f<'t-- n'existe qul"'î <lratPeau, celui <lui
ferts, il n'a écouté que la peur pro- tés, cela veiit (lire qlue si Jacques a parti. Iloux eux tout peu périr, sauf
voquée chez lui par le mot feri-er achetéd<e .hi1les quinze înîrt4 (le la le parti aut chlai <I îîqel ils sonît m'i
et il est. allé demau ' er le rembour- banque, le 5 uleil ne pourrai les vês.
sement de son dépôt et quand il faire inscî'iio son nomi avanît le If; %ais les iallî<'ureux lie sonugent,
l'eût en poche, bien fierNet bien in- juillet ; elles i'etet'ont inscrites au pis5 à un (1108ioe <est <jîle, c'oilsel'-

soient, il lança son pet.it venia, sa noxi <de filles, * lusqî'à <cet te dIate, vatelîr ou l ibéral, <'lia<'in vit, et, <oli
petite bave et s'en alla, tout lieu' dans les (iîe le transferts (le la vivr'e de fsou travail et qflue le nia-
reux de son impertinence et aussi Banque. muifact umier, sauf abene e v-oià
ignorant qu'avant. Si not re )lfiulme s'était adIressé à nlindes, n 'a aucunx inmtérêt à t'eriei'

S'il s'était adressé polimnit au un (le ses ca niara<les tin peu au c<uu- ses I)ortes4. SI8l)050)-4u5 j'il soit as*-
caissier, il aurait pui apprendre qùe rat, dles ;itiairles4 le la tiîîaîîee, il 50-z iclie pîoumr se pa'yer la fiuîtailie
le livre de transferts est un livre sur aurait rpi~ e qlue nous venons (le <le mettre ses ouvriers <lors î»îr-
lequel on inscrit les chan geai en ts, dire aussi luijèvelinent (file possible, coque son parti a été vaineu, qui'on
les mutations des actions (le la1 résultera-t il 1 On donnera r-aison à
Banque et que ces livres doivenît puiî i<lîersp<tll s .)11- etx qlui préteiîdeîit flue le tarît'est

êtr feméspenantun ertin lutte 1.tsu légitimes que soiet, trop-élevé et qîue les inantifactures
temps pour régulariser la situation les intérêýts d uin partipolitique, on sonut trop protégés ; la pureuve, dlira-

des-eti~nai.es~~art eux que doit leîi pér îe ceux du pays, le t-on', c'est que, étanti assez richies,
vont les dividendes. Les banques lapt-rie. ispuetîa ipecpie n
sont, en outre, obligées de fournir iNous a1.,sist ons ictuellenient à nli
au gouvernement un état détaillé spectacl(-e lieîî peu digne. Nous adl- sait-on où cela nous c'ond<uirait, si
des actionnaires et du montant les mîettonus 1bicu qlu'un p)arti défait ex- le tels faits se -pîrésenîtaient et sec
actions possédés par chacun d'eux, hiale s ixiauva;ise humueur;n-e ééaiaet?1 '.tqeto a
il est donc nécessaire qu'elles puis- corde bieni il' con<lanînê un délai cile <le le p)révoir. la failli et îmaul-
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